ORAL ET MATHÉMATIQUES
Ce texte est extrait d’un document élaboré dans le cadre d’une réflexion sur l’oral à l’articulation école/collège dans différentes disciplines, sous la coordination de Monique Jurado, IA-IPR de Lettres. Le document complet sera disponible sur le site « Collège » de l’académie de Versailles.

Les programmes de l’école primaire
 insistent sur la maîtrise du langage et de la langue française, à l’oral comme à l’écrit, tout en soulignant que certains aspects de la maîtrise du langage dépendent très fortement du domaine disciplinaire concerné.

Les compétences spécifiques générales
 à acquérir en fin de cycle 3 dans la rubrique « parler » sont bien connues et trouvent naturellement leur prolongement au collège et au-delà.
Des compétences particulières, spécifiques des mathématiques, sont aussi précisées, comme par exemple, au cycle 3, la désignation orale et écrite des nombres entiers naturels, des nombres décimaux, connaître et utiliser des expressions
 telles que : double, moitié ou demi, triple…
Par ailleurs l’accent est mis sur l’utilisation de l’oral pour aider à la construction de certaines connaissances, notamment dans le champ numérique, aussi bien à l’école primaire qu’au collège, et en particulier en sixième. Cette contribution de l’oral à la construction des connaissances est spécialement inscrite, et c’est une nouveauté, dans l’introduction générale pour le collège
 «Dans le prolongement de l’école primaire, la place accordée à l’oral reste importante. En particulier, les compétences nécessaires pour la validation et la preuve (articuler et formuler les différentes étapes d’un raisonnement, communiquer, argumenter à propos de la validité d’une solution) sont d’abord travaillées oralement en s’appuyant sur les échanges qui s’instaurent dans la classe ou dans un groupe, avant d’être sollicitées par écrit individuellement. Par ailleurs, certaines formulations orales peuvent constituer une aide à la compréhension. Par exemple il est plus facile, pour un élève, de concevoir que 
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 plus 
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est égal 
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en verbalisant sous la forme «deux tiers plus cinq tiers est égal à sept tiers » plutôt qu’en oralisant l’écriture symbolique «2 sur 3 plus 5 sur 3 égale 7 sur 3 ».
On trouve à différentes reprises dans les exemples d’activité ou commentaires du programme de sixième des indications sur l’emploi de l’oral, qu’il s’agisse de l’utiliser pour donner du sens à des écritures plus formelles ou pour aider les élèves à faire le lien avec le langage écrit. Citons
, par exemple : 23,042 est mis en relation avec […] des lectures signifiantes « 23 et 4 centièmes et 2 millièmes », « 23 et 42 millièmes ». On retrouve cette préoccupation dans tout le chapitre « Nombres et calcul » et particulièrement dans les paragraphes « Division, quotient » et « Écriture fractionnaire », plus développés que dans les programmes antérieurs sans doute parce que l’on y découvre des notions difficiles pour lesquelles l’acquisition des techniques passe par une compréhension plus profonde. En allant trop vite vers la mise en place des techniques, inconsciemment le professeur peut créer des obstacles à l’apprentissage des élèves.
Mathématiques 

	Exemples de difficultés traitées
	· Les élèves ont tendance à vouloir répondre directement à un calcul demandé, sans s’autoriser le recours à des calculs intermédiaires ou le retour à une définition ou une propriété.
· De nombreux élèves hésitent à entrer dans une activité de recherche lorsqu’on leur présente une situation ouverte pour laquelle ils doivent solliciter en autonomie les connaissances acquises.


	Objectifs
	· Donner du sens à différentes écritures d’un même nombre en précisant les liens qu’elles peuvent entretenir avec leur désignation orale.
· Aider les élèves à recourir si c’est utile à des étapes intermédiaires signifiantes (retour à une définition ou une propriété par exemple)

· Aider les élèves à s’engager dans une résolution de problème, à mettre leurs arguments à l’épreuve du raisonnement mathématique (justifier leurs affirmations)



Quelques exemples
	Que cherche-t-on à obtenir chez l’élève ?
	Qu’exerce-t-on ?

Que construit-on ?
	Exemples de modalités



	1. La compréhension de l’équivalence de différentes formes d’écriture d’un même nombre.
2. L’engagement dans une résolution de problème, avec ses prises d’initiative et l’enrichissement de la pensée qui peut être apporté par le groupe.
	La capacité à développer un calcul en justifiant les différentes étapes.
La capacité à traduire un énoncé, à émettre des conjectures, à argumenter et à justifier une solution.
	Calcul mental ou réfléchi : de nombreuses occasions s’offrent d’exercer les passages d’une écriture à une autre, par exemple pour expliciter aux autres les procédures utilisées pour développer un calcul mentalement de manière réfléchie.
Par exemple, prendre les 
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Résolution de problème 

Exemple 

"Je peux couvrir 7 m2 avec 3 pots de peinture. Combien (en m2), dans les mêmes conditions, puis-je peindre avec 10 pots ? "

On peut dire, par exemple,  
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 : avec 1 pot, je recouvre 
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"de m2 ", c’est-à-dire 3 fois moins qu’avec 3 pots. Avec 10 pots, 10 fois plus.

Ou bien 
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 : avec 10 pots, je recouvre "10 tiers fois plus" qu’avec 3 pots.
Travail en groupes avec des consignes précises : par exemple, recherche individuelle, échanges avec le groupe, exposé à la classe. 

Puis, sous la conduite du professeur, élucidation des erreurs éventuelles, mise au point des différentes stratégies correctes aboutissant à la solution, rédaction plus ou moins guidée.



� BO HS N°1 du 14 février 2002


� « -     Utiliser le lexique spécifique des mathématiques dans les différentes situations didactiques mises en jeu,


formuler oralement, avec l’aide du maître, un raisonnement rigoureux,


participer à un débat et échanger des arguments à propos de la validité d’une solution. »


� Page 84 du BO HS N° 1 du 14 février 2002.


� BO HS N° 4 du 9 septembre 2004, page 5.


� BO HS N° 4 du 9 septembre 2004, page 9.
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